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“La bêtise est inexcusable” Peinture réalisée par 
Laurent Tourrier, peintre domicilié à Corbeny, ac-
quise par la commune de Corbeny où elle est visible 
en mairie.



Mais aussi...

des expositions
Saint-Quentin-Maubeuge 1917, les pastels dans la guerre, musée Lécuyer de Saint-Quentin.

“1917, prise de La Malmaison”, Chavignon, exposition présentée par associations CHAV et 
l’Eperon 132.

“L’engagement américain dans la Grande Guerre”, Braye en Laonnois, exposition présentée 
par l’association Chemin des Dames.

“Vailly, ville sanitaire”, présentée par la ville de Vailly sur Aisne.

des concerts

25 mai concert à la cathédrale de Laon par l’or-
chestre de  Picardie : œuvres de Ravel (concerto pour 
la main gauche…), Caplet et Stravinski

12 juin concert au Forum de Chauny par les mu-
siciens enseignant dans les écoles de musique de 
l’Aisne (œuvres de Debussy, Enesco…)

30 juin “Musiciens dans la tourmente“, concert à 
l’église de Craonne par l’association Accords-Musique

des événements
Journées-mémoire pour 600 enfants des écoles et collèges organisées par la FOL.

Colloque universitaire international “obéir désobéir : les mutineries en perspective” or-
ganisé par le CRID 14-18, 9 & 10 novembre à Craonne et Soissons, publication des actes du 
colloque.

25 juin 90e anniversaire de la reprise de la Caverne du Dragon avec la participation du 152e 
RI de Colmar

22 septembre hommage aux Tirailleurs sénégalais : création d’un lieu de mémoire sur 
le Chemin des Dames et exposition à la Caverne du Dragon

11 novembre journée du livre à Craonne organisée par le Collectif de recherche interna-
tional et de débat (CRID) sur la guerre 1914-1918 - www.crid1418.org
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Le programme des commémorations

1er avril projection à Chavignon (15h) du film “Le Chemin des Dames“ (réalisation Mugne-
rot/Miquel) suivie d’un débat. Organisée par par la Société historique de Soissons et l’associa-
tion Soissonnais 14-18

14 avril avant-première du film “Adieu 14” (réalisation Jean-Marc Surcin) à la Maison des 
arts et loisirs de Laon

15 avril installation à la mairie de Craonne d’une fresque réalisée et offerte par Jacques 
Tardi

“La dernière nuit” :  spectacle d’embrasement du Chemin des Dames dans la nuit du 
15 au 16 avril à partir de 20 heures avec alternance d’extraits d’œuvres musicales sélectionnés 
par l’ADAMA et de lectures de lettres de poilus ; promenades sur le Chemin de Dames avec la 
participation de guides de la Fédération départementale de randonnée pédestre. 

16 avril jour anniversaire du début de 
l’offensive Nivelle : à 6 heures, heure du 
début de l’offensive, marche du souvenir, de 
Craonne vers le plateau de Californie (RDV 
5h30)

fleurissement dans les cimetières du Che-
min des Dames de 90 tombes de soldats 
morts le 16 avril 1917 par 90 écoliers du 
département

ouverture de l’exposition Chemin des Da-
mes 1917 à la Caverne du Dragon

concert à Laon œuvres de Vierne et Elgar 
par le Quatuor Sine Nomine et Jean-Frédé-
ric Neuburger, piano. Concert retransmis sur 
France Musique

Juin accueil des familles de descendants 
de fusillés par la Société historique de Sois-
sons et l’association Soissonnais 14-18
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Le programme qui 
suit est susceptible 
d’être complété
au cours de l’année
et actualisé sur
www.aisne.com



Numéro spécial 90e anniversaire

Pour tout savoir sur le drame de 1917 au Chemin des Dames, rendez-vous dans les kiosques le 
mardi 17 avril 2007. 

Ce jour-là, il suffira d’acheter l’Union ou l’Aisne Nouvelle à leur prix de vente habituel* pour se 
voir remettre une brochure de 84 pages retraçant les événements dramatiques de 1917, du dé-
sastre sanglant de l’offensive Nivelle à la victoire de La Malmaison en passant par les mutineries 
et l’épisode du repli allemand sur la ligne Hindenburg qui précéda les combats du printemps. Au 
delà des faits qu’il mettra en perspective avec le Chemin des Dames aujourd’hui, ce document 
ouvrira une page de réflexion sur cette guerre  14-18 qui n’en finit pas de nous interpeller.

Supplément au journal L’Aisne, éditée par le Conseil général, cette brochure se présentera 
comme un magazine au format 23 x 29,7. Abondamment illustrée et rythmée par des textes 
courts, elle a l’ambition de s’adresser à tous et de susciter auprès du plus grand nombre un 
intérêt pour cette page si lourde de notre histoire. 

Le travail est en cours. Il rassemble, autour d’un comité de rédaction, journalistes, historiens, 
maquettiste, photographes et un dessinateur en la personne de Jacques Tardi. Une équipe 
qui vous donne rendez-vous dans les kiosques le mardi 17 avril 2007, quatre-vingt dix 
ans presque jour pour jour après le début de l’offensive Nivelle sur les pentes du Chemin des 
Dames.

> Diffusion dans les kiosques avec L’union et L’Aisne Nouvelle le mardi 17 avril 2007

2 avril mise en ligne du por-
tail du Chemin des Dames, un 
site Internet consacré au Che-
min des Dames qui référencera 
le Mémorial virtuel du Chemin 
des Dames en ligne depuis 2004 
et le futur site de la Caverne du 
Dragon dont la mise en ligne 
aura lieu en septembre 2007

Mi mars des enveloppes pré 
timbrées à l’effigie du 90e anni-
versaire du Chemin des Dames 
en vente dans tous les bureaux 
de Poste du département de 
l’Aisne

Avril une médaille commémorative réalisée à l’occasion du 90e 
anniversaire rend hommage aux Tirailleurs sénégalais ; en vente à 
la Caverne du Dragon

Edition et web
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Le logo du 90e anniversaire

Réalisé par le service communication du Conseil général de 
l’Aisne, ce logo peut être téléchargé sur www.aisne.com 
rubrique charte graphique (voir sous têtière “c’est utile“ 
sur page d’accueil)

4

Des bleuets sur le Chemin des Dames...

Des milliers de bleuets en fleur * : telle sera l’image qu’offrira en juillet et août prochains le 
Chemin des Dames entre le carrefour de l’Ange Gardien sur la  RN 2 et la commune de Craonne. 
Le Bleuet est la fleur symbole de la classe d’âge 17, mais également du Chemin des Dames. 
Destinés à rendre hommage à tous les soldats tombés au printemps 1917 dans ce secteur et, à 
travers eux, à tous ceux que la Grande Guerre a fauchés dans la fleur de l’âge, ils seront semés 
par une vingtaine d’agriculteurs sur les terres qu’ils exploitent en bordure de la RD 18-Chemin 
des Dames. La bande ensemencée sera large de 12 mètres et longue de 21,5 kilomètres. Ce pro-
jet  mis en œuvre par le Département et la Chambre d’Agriculture est l’aboutissement d’une idée 
émise par la Fédération des chasseurs de l’Aisne qui assure la fourniture des graines. Le Conseil 
général de l’Aisne dédommagera les professionnels agricoles pour les parcelles cultivables qu’ils 
réservent au fleurissement.

> L’ensemencement de la bande fleurie le long de la  RD 18 CD aura lieu autour du 15-16 mars

> Début de la floraison des bleuets du Chemin des Dames au cours de la 2e quinzaine de juin

...et dans les jardins

Tous les habitants du département de l’Aisne sont invi-
tés à semer au printemps quelques graines de bleuets 
sur les balcons ou dans les jardins. Un sachet conte-
nant deux grammes de graines de centaurée cyanus, 
variété cultivée du bleuet, sera encarté dans le numéro 
de mars-avril de L’Aisne, le magazine du Conseil général 
distribué gratuitement dans les boîtes aux lettres fin 
mars début avril. Semée avant le 15 avril, la plante 
fleurira fin juin début juillet.

* C’est précisément la centaurée cyanus, variété de fleur cultivée la plus pro-
che du bleuet sauvage, qui sera semée.



Attaque dans les monts de Champa-
gne au nord de Reims le 17, enga-
gement de l’armée de réserve pour 
une relance de l’offensive le 4 mai sur 
Craonne et le 5 sur Laffaux : les jours 
qui suivent n’y changent rien. Sauf à 
allonger la liste des pertes. Le 15 mai, 
Nivelle est remplacé par Pétain.

Les mutineries -
La déception est à la mesure de ce 
qu’était l’espérance. Il y avait eu 
avant le printemps 1917 des déser-
tions et des refus d’obéissance, même 
à Verdun. Mais après le Chemin des 
Dames, les "actes d’indiscipline" 
comme les qualifient les rapports 
des officiers, se multiplient dans des 
unités qui doivent repartir pour les 
tranchées. A Villers sur Fère, à Missy 
aux Bois, et dans d’autres villages où 
les troupes ont été envoyées au re-
pos, les soldats, par compagnies en-
tières, refusent de remonter dans les 
camions…

On parle bientôt de "mutineries", 
même si les officiers sont rarement 
molestés, et surtout même si, le plus 

souvent, les "mutins" refusent, non 
pas de se battre, mais la perspective 
de boucheries inutiles. Au moins 40 
divisions sont concernées, et 50 000 
combattants, peut-être 80 000. Les 
autorités cherchent à enrayer le mou-
vement. Les conseils de guerre pro-
noncent 3 400 condamnations, dont 
600 à mort, la plupart commuées en 
peines de travaux forcés à effectuer 
dans les colonies. Mais le commande-
ment lâche aussi du lest : augmenta-
tion du nombre des permissions, amé-
lioration de la vie quotidienne des 
soldats. Fin juin, l’ordre est rétabli et 
la réputation d’un Pétain soucieux de 
ses hommes y gagne quelques qualifi-
catifs élogieux… 

Des combats
jusqu’à l’automne -
Des combats jusqu’à l’automne - La 
grande offensive est suspendue. Pé-
tain mène des opérations limitées en 
attendant, comme il dit, "les tanks et 
les Américains". Mais des combats se 
poursuivent sur le Chemin des Dames 
jusqu’à l’automne. C’est la "bataille 

des observatoires", une succession 
d’attaques et de contre-attaques, qui 
ne se font pas sans pertes, pour s’as-
surer le contrôle des points hauts du 
plateau, comme le monument d’Hur-
tebise ou l’Epine de Chevregny. C’est 
au cours de ces opérations que, le 25 
juin, est prise par les Français la dé-
sormais célèbre Caverne du Dragon.

Le point d’orgue intervient avec l’at-
taque lancée le 24 octobre dans le 
secteur de Laffaux-Chavignon qui per-
met de reprendre le fort de La Malmai-
son. La nouvelle stratégie de Pétain 
se trouve définitivement confortée. 
D’autant plus que les Allemands pré-
fèrent dans les jours suivants aban-
donner complètement le plateau du 
Chemin des Dames. Ils se replient sur 
les hauteurs dominant l’Ailette d’où 
ils pourront lancer au printemps 1918 
une fulgurante offensive dont le suc-
cès dépassera toutes leurs attentes. 

Position allemande du Balcon,
les soldats français sur une position conquise.

© Archives départementales de l'Aisne

* Chiffre cité par Nicolas Offenstadt dans
"Le Chemin des Dames",

De l’événement à la mémoire (Stock)

90 ans dans l’Aisne
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> 16 avril 1917 : ce devait être un nouvel Austerlitz, la "bataille de France". 

> Ce fut le Chemin des Dames : plus de 100 000 hommes hors de combat en 15 
jours*, un échec sanglant à l’origine des mutineries.  

> Pétain, qui succède à Nivelle limogé, mènera dès lors des actions limitées en 
attendant les "tanks et les Américains" 

La dernière offensive - 
L’offensive qui commence le 16 avril 
1917 à 6 heures du matin doit être la 
dernière de la guerre. Après les hé-
catombes de l’année 1914 (300 000 
morts), après les offensives man-
quées d’Artois et de Champagne en 
1915 (200 000 morts) et la bataille 
de Verdun (160 000 morts), le gé-
néral Nivelle avait succédé à Joffre 
en décembre 1916. Il promettait la 
victoire pour le début de l’année 
1917. La percée du front allemand 
aurait lieu entre Soissons et Reims, 
sur les crêtes du Chemin des Da-
mes. "En 24 ou 48 heures", assurait 
Nivelle.

Il avait rassemblé entre l’Aisne et la 
Vesle plus d’un million d’hommes. Le 
coup de boutoir serait porté par la 5e 
armée du général Mazel et la 6e du 
général Mangin qui pensait dormir à 
Laon au soir du 16 avril… La 10e ar-
mée, en réserve, exploiterait ensuite 
la victoire jusqu’à Guise. 

Une fois sortis des tranchées, les 
combattants devraient progres-
ser "en quatre bonds", à raison de 
100 mètres en 3 minutes, malgré 
la trentaine de kilos de l’équipe-
ment, malgré le relief et les dif-
ficultés d’un terrain bouleversé 
par huit jours de bombardement. 
Car les positions allemandes avec 
leurs redoutables nidsde mitrailleu-
ses auraient été écrasées sous un 
déluge d’obus. 

Avec plus de 5 000 canons (un tous 
les 13 mètres !), l’artillerie française 
disposait aussi d’une arme nouvelle : 
les chars d’assaut, des mastodontes 
d’acier de plus de 7 tonnes, qui se-
raient engagés dans la plaine au nord 
de Berry au Bac. Enfin pour tromper 
l’ennemi, Britanniques et Canadiens 
avaient attaqué huit jours avant 
autour d’Arras et les Français avaient 
mené une opération de diversion sur 
Saint-Quentin.

L’échec -
Le 16 avril, c’est pourtant l’échec. 
Sauf dans le secteur de Vailly, les 
assauts ne parviennent pas à dé-
passer la première ligne allemande 
avant de se briser sur des positions 
pratiquement intactes. La surprise 
n’a pas joué. L’offensive avait dû être 
reportée à plusieurs reprises, en par-
ticulier à cause du repli stratégique 
allemand sur la ligne Hindenburg en 
février-mars. Les Allemands d’ailleurs 
savaient, grâce à l’interrogatoire 
des prisonniers notamment, et ils 
avaient pu renforcer leurs défenses 
en conséquence. 

Avant l’offensive, les conditions 
météorologiques avaient gêné les 
observations indispensables aux ré-
glages des artilleurs. Au matin du 16 
avril, elles sont calamiteuses (pluie 
glacée et bourrasques de neige) et 
éprouvantes pour tous les combat-
tants, surtout pour les tirailleurs ve-
nus d’Afrique noire, victimes d’enge-
lures et paralysés par le froid. 

Les premières heures de l’offensive 
sont particulièrement meurtrières. 
Certaines unités perdent le tiers et 
jusqu’à la moitié de leurs effectifs. 
A l’échec militaire s’ajoute un désas-
tre sanitaire : les longues colonnes 
de blessés et d’éclopés qui piétinent 
dans la boue et qui n’atteindront 
pas toujours les postes de secours, 
et encore moins les hôpitaux d’éva-
cuation.

Au sortir de la guerre, l'Aisne est
le département de la zone de front le plus dévasté 
comme l'illustre cette carte extraite d'un rapport 
officiel.
© Archives départementales de l'Aisne

1917, c’était il y a



Une signalétique renforcée

Le service de la Voirie départementale et la mission Chemin des Dames du Conseil général de l’Aisne 
ont travaillé au renforcement de la signalétique du Chemin des Dames et des sites de l’abbaye 
de Vauclair et de la Caverne du Dragon.

A partir du mois de mars prochain sur les grands axes routiers qui permettent d’accéder aux 
lieux de mémoire seront mis en place des panneaux annonçant les commémorations du 90e an-
niversaire des événements de 1917. Ils seront placés en bordure des axes suivants : autoroute A 
26 avant la sortie Laon en venant de Saint-Quentin et avant Guignicourt en venant de Reims ; 
RD 1044 avant Berry au Bac en venant de Reims et au nord de Laon en venant de Saint- 
Quentin ; sur la RN 2 à hauteur du cimetière de Vaux-buin en venant de Paris et entre Marle et 
Froidmont-Cohartille en venant de Thiérache ; sur la RN 31 vers Ambleny en venant de Compiè-
gne et à la limite de la Marne et de l’Aisne en venant de Reims.

La pose de panneaux événementiels, installés pour une durée d’un an, sera complétée par 
l’implantation sur les grands axes de panneaux d’animation touristique à vocation pérenne si-
gnalant la proximité du Chemin des Dames, de l’abbaye de Vauclair et de la Caverne du Dragon. 
Suivant les cas, ils renforceront ou remplaceront les indicateurs existants. Enfin, le bornage de 
la RD 18 va être refait dans la continuité de la décision prise en 2006 par l’assemblée départe-
mentale d’unifier sous l’appellation unique de RD 18 CD-Chemin des Dames la route qui marque 
le tracé de la célèbre arête. L’objectif est de permettre aux visiteurs de bien identifier le site où 
se déroulèrent les terribles combats de 1914, 1917 et 1918.

8

Dossier de presse conçu par le service communication du Conseil général 
de l’Aisne avec le concours de la Mission Chemin des Dames

Photos : Archives départementales de l’Aisne - Illustration p. 8 : Actual

Contact presse : dbecquart@cg02.fr


